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DÉPOSITION 
L'AN mil neuf cent quarante cinq 


le 29 octobra 


devant nous Marcel GAGNE 
Juge d'Instruction près la Cour de Justice du Département de ia Seine, en notre Cabinet, 
à Paris, assisté de VIGOUREUX 
Commis-greffier assermenté, agissent en vertu d'une commissi 
? 


ve = rogatoire en date du Octobre 5 émanbnt 
égué du Gouverne+ °° 1945 ane 


ns Ba EURE RS RE Est comparu le Témoin ci-après nommé, auquel nous avons donne 
nent Provisoire de la 
DR + ~ * e e ` 
nublique Brangal SC, des faits sur lesquels il est appelé à déposer. 
a ga 3 n : ERN . fi s 3 
res le Tribunal’ Militaire | È 
sn abi 2} Sy ae Appelé hors la présence d Vinculpe après avoir représenté la citation à lui 
sernational des Grands 
riminels de Guerre, donné, prêté serment de dire toute la vérité, rien que la vérité, et enquis par nous de 


49 ses noms, prénoms, âge, profession et demeure, s'il est domestique, parent ou allié des 


parties et à quel degré, le témoin nous a répondu et fait sa déposition ainsi qu'il suit : 
, 


MURDEL, Karl, S5I-ans, Directeur de la Reischbenk à Reutlini 
WURLEMBERG (Allemagne), actuellement interné à la Caserne d 
Tourelles, PARIS. 
Veuillez tous présenter rapidement et nous faire un 

exposé somnaire de votre existence jusqu'à ce jour ? 

Je suis né. à Ulm le 4 Aout [894 od 
des études secondaires dans un établissement 
d'ULM et j'ai obtenu mon baccalauréat, 

A l'êge de I8 ans, je suis entré dans une Banque d' 
UL où je suis resté jusqu'à mon appel sous les drapeaux 
en I9IA, 

J'ai nsturéllement fait toute la guerre I9I4-I9I8 
que j'ai terminégen I9IR comme Officier d'ArtillerielBourde 

A ma demobilistion, je suis revenu è UIM où je suis 
entré è nouveau au service de la même banque. J'y suis resté 


jusqu'en 1923, 
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3us A cette époque, j'ai pu obtenir un sana la Succursa 
le d'ULM de la Re&bank, De là, j'ai été sffecté à Heidelheim 
(Wurtemberg) comme caissier, puis nommé inspecteur’, j'ai suc- 
cessivenent été nommé ‘à HAMBOURG, SITUTGART, ESSLINGEN S/ NEKAR 
J'ai été nommé conseiller de Banque à Weisswesser 
(ce grade correspond à celui de directeur d'une petite agence) 
Enfin, en Août 1938, ayant passé avec succes l'examen de direc 
teur, j'ai été nommé directeur de le Reisbank à Witten (Rhur ) 
Je suis marié, sans enfant, 
En Mai I940, j'ai reçu ordre de mon administration 
de me rendre à LIEGE, e d'y prendre la directéon de la Reisch-- 
kréditkesse que les armées allemandes qui venaient d'entrer 
en Belgique se proposaient d'y installer. Je suis resté à LIEGE 
Jusqu'en Novembre I940, date à laquelle on m'a envoyé à Paris, 
pour y suppléer momentanément le direceur de la succrusale de 
PARIS de la Reischkréditkasse gui était souffrant. J'ai r mpla- 
cé définitivement ce collègue en Janvier I94T. J'ai asamé les 


fonctions de Directeur de l'Agence de PARIS, de la Reischkrédit 


kasse jusqu'au 2I AUÜt 1944, 3 
A cette date, nos troupes ont évacué PARIS. Notre per- 
Sonnel et nos archives ont été envoyés à NANCY sous la direction 
du sous directeur PRITSCH (dæemx kx giw En temps de paix, 
Conseiller de Banque à Flesbourg), Autant que j'ai pu apprendre 
da dei, je crûtz pouvoir vous indiquer que le personnel et hes 
archives ont ensuite été évacués de NANCY sur STRASBOURG où 
une partie du personnel et notamment le sous-directeur PRI 3CH 
ont été fait prisonniers par les trounes françaises, Si.ce que 
j'ai entendu dire est ezact, les archives de l'Agence de Paris 
de le Roischkréditkasse seraient A la Succursale de STRASBOURG 
_de la Banque de France, 
En ce qui me concerne, je suis resté volontairement à 
PARTS où je me suis fait connaître moi-mêre aux troupes françai- 
ses qui m'ont interné à le fin du mois d'août. 
Je Suis un adversaire du régime national-socieliste 
et je n'ai pas vu de moyen plus rapide et plus efficace de me 
soustraire aux nazis que de rester à Peris lorsqu'ils ddt évacué 
votre capitde, 
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H4297 — 00 La succursale de Caen, fut transférée à Alençow apfès le dé- 
barGuement allié en Juin 1944, Celle de Nantes fut ctransferée 
à Angers après les bombardements qui méertirent une partie de 
la ville, 1 
La Succursale de Peris, il convient de bien le noter, 
avait pas eutoritésur les succursales de province. Ces 
différentes succursales étaient indépendentes les unes des au- 
tres mais étaient toutes soumises à l'autorité d'un organisme 
central situé d'abord à erlin, puis ensuite à Bruxelles, puis 
nouveau à Berlin. 

La succursale de Paris ne se différencisit de celle de 
province que parce qu'elle était la seule à recevoir l'indemnité 
d'occupation prévue par la convention d'armistice, 

Les Reischkreditkasse n'étcient pas è propreïent parler 
banques au sens technicue du terme. C'était bien plutôt 
caisses publigues, destinées à éviter aux auturites militai- 
allemandes toutes les manipulations financières cue l'oc-: 

pation entraînsit obligatoirement, 

Nous ne devions consentir et ne consantions en fait 
Jamais d'ouverture de crédits, Vess la fin 1946, j'avais pris 
sur moi de consentir deux crédits à trés court terme pour gud- 
ques millions seulement A deux sociétés françaises filiales de 
sociétés allemendes; l'une était la société A.E.G., l'autre 
était une Compagnie Cherbonniere dépendent du trust' Roeschling 
dont $'ai oublié la raison sociale exacte, Sans me blémer for- 
mellement, mes chefs n'ont pas approuvé cette façon dé procéder 
Je n'ai donc pas recommencé par la suite. 

Les Reischkréditkasse étaient absolument indépendantes 
du Militaerbefelshaber. en France, Je répéte qu'elles ne déven 
daient que de leur propre administrtion superieure, de Bruxelle: 
ou de Berlin. l 

rer contre, les Reischkréditkasse n'intervenaient 
ni dens le contrôle des Banques françaises ni dans le contrôle 
de l'Economie Françcise. 

Les Reischkréditkasse étaient essentiellement chargées 
de régler les chèques tirés sur elles par les unités militaires 
Il est à noter que toutes les unités mili aires n' aveient pas 


qualite pour tirer des che ques sup” nous. ae \celles qui 
> 
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Demande Quelle a éte dans ses grandes lignes l'Organisation 
Générale de l'Administretion allemande des Finances en Franc 
pendant la guerre ? 

Réponse .: | Au début de le guerre avec la Pologne, le _Gouvernemen 
allemand a estime qu'il n'était pas désirsble que des soldats 
appelés è occuper des territoires ennemis se servent de la 
monnaie nationale allemande pour regler leurs achats dans 
des territoires occupés. C'est sinsi que l'on a songé à avoir 
recours à la Reischkréditkasse, 

Le Reischkreditkasse n'avait cependant pas été créée 
dans ce but. Elle avait été fondee peu de 


pour consentir certains crédits que la Reischba 


pas fondée à consentir elle-méie,les garanties 
f 


, les emptunteurs, ne paraissent pas suffisantes. 
La Reischkréditkasse devait,en somme, être un peu 
en Allemagne ce qu'était votre Credit ional en France, 

‘ependant, au moment de l'ouverture des hostilités, 

la Reischkréditkasse n'ivait pas encore commencée è fonction- 
ner, SxHS 
| C'est alors que eu l'idée d'avoir recours à ell 
pour émettre une monnaie upation qui fut représentée par 
ce que l'on a appelé les i ikassesehpéne, A ma connais- 
sance, on a imprimé pour 3 milliards de marks de Reischkrédit] 
sescheiné qui furent réperti¢s entre les unités occupantes, 
au fur et à mesure de leurs besoins par l'intermédiaire des 
diverses succursales de la Reischkréditkasse 4 en territoires 
occupés, et cela aussi bien dens les territoires de l'Est ( 
Pologne, Russie) que dans ceux de l'Cuest . 

En ce qui concerne la France, la Reischkréditkasse 
installa plusieurs succursales su fur et à mesure de l'oc upati 
du territoire français, 

"Le premicre de ces succursales fut celle de St. Quenti: 
qui fut transferee à raris des que les circonstances le permi- 
rent. Sauf oubli involontaire de ma part, des suecurseles furent 
également ouvertes à Tours, Dijon, Nancy, Lille, Caen, Nantes, 
Bordeaux, Nice, Avignen, Lyon, Toulouse, 





Demande 


Réponse 


Réponse 


s- © LL 


etaient assez importantes pour disposer d'une Feldkasse (caisse 
le campagne )aveient qualité pour cela, Les Feldkasse régleient 
ensuite ies unités moins importantes qui dépendaient d'elles, 

(C'est en somme un peu ce qui existe dans l'armée fran- 
çaise où les commandentsd'unité doivent s'adress r obligatoire 
ment 4 un trésorier psyeur eux armées qui est seul en rapport 
avec la Banque de France). 

Les succursales de province de la Reischkréditkasse 
étaient alimentees par des chèques tirés sur l'agence de Paris 
ou par des virements effectué par l'Agence de Paris, sur le 
Benque de France, 

Telles était èn résumé, l'Organisation de l'sdminis- 
tration allemande des Finances en France, pendant l'occupation. 

Comment votre trésorerie était-elle assurée ? Quelles 
sources l'atimentaiert ? 

Lors de notre arrivee en France nous ne disposions 
que d'une source pour alimenter notre trésorerie : les Reisch- 
kréditkassescheine. Cheque agence avait reçue pour son instal- 
lation, 50 millions de marks de Reischkréditkassescheine enviro 
Cette somme suffit car l'armistice intervint rapidement ,et à 
partir de ce moment, notre trésorerie fut alimentée par l'indem- 
nite d'occupation que le Gouvernement Français &vait verser 
aux terzes de la convention d'armistice. 

Vous savez que cette indemnité était versée par la Ban- 
que de France tous les dix jorrs, au compte ouvert chez elle 
au nom de l'Administration Centrale de la Reischkréditkasse 
Frais d'occupation, (concernant le Milituerbefelshaver) : telte 
était l'intitulé du compte. 

Pendant toute l'occupation, nous n'avons pas eu d'autres 
sources pour alimenter notre trésorerie, 

A combien s'elevaient vos disponibilités courantes ? 
Comment evoluerent-elles pendant la période d'occupation ? Com 
ment se trouveient-elles réperties ? 


Nous pouvions naturellement disposer chaque jour des 


sommes mises à notre disposition par le Gouvemmement Français 
au titre de la convention d'amistice. jn fait, pendant l'année 





al 


= 6 ~ -0 
I94I ,nous avons versé en numéraire environ IQO millions de marks 
per mois. Cette somme a été au moins doublée en 1944. 
Il ne m'est pas possible de vous dire de mémoire quelles 
sommes nous avons versées à nos différentes caisses de provinces 

Note comptabilite qu'il doit être possible de retrouver 

vous fournireit à cet égard toutes les précisions désirables. 
Demende Quelle a ete votre activité ? Comment s'est exercée votre 
influence sur la gestion de la Reischkreditk:sse en France ? 
Réponse Je répète tout d'abord que je n'étais pas directeur de 
la Reischkréditkasse en France, mais seulement de l'agence de 
Paris; Mon trevail était celui d'un directeur de Banque. J'avais 
une certaine initiative pour pouvoir satisfaire à la fois sux 
demandes des autorités militaires allemandes et des clients mili- 
taires ou civils de la Rééschkréditkasse, Je m'efforçais de 
gerer au mieux selon les principes suivis à la Reischbank, 

Par contre, je n'avais aucune autoritévour diriger la 
politique économique allemande en Frence, et je n'étais même pas 
xuka utilisé comme conseiller technique, C'est ainsi que l'on ne 
m'a jamais demandé mon avis sur l'opportunité de réduire l'indem- 
nité d'occupation. 

Je fournissais des chiffres ou des états lorsque on me 
les réclamait, mais je n'étais pas invité à les commenter, ni à 

expriter une opinion, 
Demande : Comment a été contrôlée la Banque de France ? De quelle 
fagon s'est exercée cette surveillance ? 

La Banque de France n'était pas contrélées par la Reisch- 
kréditkasse, Elle n'était meme pas è proprement parier, contrô- 
lée par les autorités allemandes. Il serait plus exact de dire 
que les autorités allemandes exerçaient un droit de regard sur la 

Banque de France, par l'intermédiaire de plusieurs fnnctionnaires 
de la Reisbabk qui avaient été placés 1A A cet effet. 
Demande Quelte était le fonctionnement de la délégation économi que 
aupres le la Commission d'Armistice allemande, ? 
téponse J'ignore quel était le fonctionnement de cette délégation 
économique. Je lui ai parfois fourni des renseignements qu'elle 
m'evait derandés, mais elle n'a jamais sollicité mon avis sur 
des questions débattues devant elle 


IN 





Demande 


Réponse 


Demande 


, 
heponse 
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Demande 


Réponse 
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Quand l'office de Surveillance des Banques a-t-il 
été institué ? Com:ent fonctionnait-il? 
A ma connaissance, il n'y a pas eu d'Office de surveiller 
ce des Banques Françaises. Si cet office a existé, je ne l'ai 
jamais su. A monevawis il n'y avait de fonctionnaires allemands 


qu'auppès des Banques anglaises et américaines: il s'agissait 


+ 


d'un commissaire nommé pres de chaque Banque. Par la suite, 
ce commissaire fut remplacé par un administrateur. 

Quels rapports sviez-vous avec les Banques anglaises 
sous contrôle allemand ? 

Aucun 

Quels rapports aviez-vous avec l'Aéro-Bank ? Que savez- 

vous de sa création ? Que savez-vous de son activite ? 

Aéro-Bank a éte fondée en I94I avec un capital de 
100 millions de frs avancé per le Ministère allemand de 1'E- 
conomie Nationale ou par celui des firances, 

Je ne connais pas avec certitude les rasons pour les- 
quelles cette banque allemande a été créée en France. 
toutidurs supposé que c'était pour financer les commandes 
alleman es à l'industrie française. 

L'Aérò-Bank avait un compte à la Reischkréditkasse. Je 
ne me souviens pas du montent de ce compte, 

Comment avez-vous envisagé le probicme des relations 
avec les bsnques françaises ? Quelle politique bancaire avez- 
vous suivie dans ce sens ? 

En principe, la Reischkréditkasse n'avait aucun contact 
direct avec les Banques Françaises. 

Mais quand on a commencé à travailler, il m'est apparu 
qu'il serait intéressent pour les banques françaises de possé- 
der un comp.e à la Reischkréditkasse afin de pouvoir travailler 
par virements plutéb que par chèques . Je vous signale ici que 
les banques allemandes préferent travailler per virements, 
tandis que les banques françaises travaillent plus volontiers 
par chèques, Je persiste è croire que c'est nous qui sommes 
dans le vrai et que les opérations psr virements sont à la 


é 


fois plus simple et plus rapides, et par conséquent, 


n 
conomiques. | A 
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J'ai donc eu l'idée d'intervenir aupres des banques 
françaises pour leur suggérer de se fsire ouvrir un compte à 
la Reischkréditkasse ce qui ne pourrait, leur faisais-je valoir, 
que faciliter leurs transactions, 

Vingt ou trente banques françaises se sont fait ouvrir 
yh compte à la Reischkréditkasse sans que j'ai eu besoin de 
faire pression sur elles. J'avais en effet, tenu à ce que cette 
inscription soit le résultat de la perguasion et non pas 
d'un moyen de pression quelconque. Toutefois, il n'est que juste 
de dire que beaucoup de banques ont hésité longtemps avant de 
se faire ouvrir un compte. 

Il ne m'est pas possible de vous citer de mémoire 
toutes les banques françaises qui ont eu un compte à la Reisch 
kréditkasse. D'ailleurs, il vous sera facile de verifier xes 
è la Banque de France, par les mains delaqaelle passaient tous 
les virements quelles étaient les banques qui avaient un 
compe chez nous. Je me souviens cependant que le Credit iyan- 
nais, la Société Genérale, la B.N.C.I. la Banque de Baris et 
des Pays Bas et le Crédit Commercial avaient un compte à la 
Reischkréditkasse. 

Nous n'avons jamais eu de difficultes notables avec 
les banques françaises. 


Demande Quels rapports aviez-vous avea le haut personnel des 


banques françaises ? Relations suivies, officieiles, de 
caractère privé, réceptions, fréquences, avec quelles person- 
nalites ? 

Reponse : Je n'ai eu que des relations officielles ‘vec les 
dirigeants des Banques Françaises. Le plus souvent, mes con- 
versations avec eux étaient téléphoniques. Je n'ai jamais cte 
reçu chez des personnalites de la Banque Française. lies moyens 
ne m'auraient d'ailleurs pas permis de rendre les invitations. 
Je ne disposais que de 204 frs par jour, le surplus de mon 
traitement n'étant versé en Allemagne. Il faut ajouter à cela 
que je pouvait faire venir d'Allemagne 200 merks par mois, 
C'était bien insuffisant pour tenir un rang dans ie monde de 
la finance, s 


i 


Demande : Quels « PORTI vos rapports avec la Banque de France ? 


push. loupe 
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Reponse Je n'ai eu que des relations purement commerciales 
avec la Banque de France ; je n'étais en rapport qu'avec le 
secrétaire générale et un interpr.te, 
Demande Dans quelles -benques aviez-vous des comptes ? 
Réponse Uniquement 4 la Banque de France, 
Demande : Certaines banques vous ont-elles sollicité pour que 
vous ouvriez un compte chez elles ? 

‘ Réponse: Je me souviens veguement avoir étéssollicité BURY KUE 
par deux banques mais je ne me souviens plus lesquelles, J'ai 
d'aiileurs refusé, 

Demande Comment considérait-on du point de vue allemand, les 
questions que posait l'Economie Française ? Cénment envisageait 
on le concours qu'elle pouvait apporter à l'Economie de guerre 
allemande ? Quels étaient les problèmes financiers ainsi 
Soulevés ? Quels programmes avait-on arrêtés et quelle était 
votre part dans ce programme? | 

Réponse Je ne paisg vous fournir sucnne réponse intéressante 
Je n'étais pas admis sux délibérations des autorités supérieur 
et tout ce que je pourrais voud dire ne représenterait qu'une 
opinion personnelle provenant de ce que j'ai pu lire dans les 
journaux, 3 

Demande Est-ce vous qui consentiez- les avances sur livraisons 
destinées aux industriels commerçants et fournisseurs français. 


Quel organisme allemand fixait le montant des sommes à leur 


avancer ? 

Réponse La Reischkréditkasse ne consentait pas d'evances : ur 
livraisons aux industriels français, A ma connai.sance, c'était 
les formations allemandes intéressées ou les intermédiaires 
qui fournissaient ces avances, Il est certsinement arrivé sou- 
vent que des avances soient sorties de notre caisse, mais non 
pes 4 la suite d'une initiative de notre part ; c'était seu- 
lement quand un client fournissait cette ‘vance, par un cheque 
tiré sur nous. Nous, Banquiers, ignorions évidemment le cause 
de ce chéque. 

Demande Quels étaient les besoins de l'armée d'occupation ? 


Quels: @chats aviez-vous à régler pour son cqmpte ? 


15468 CHAT 





Révonse 


Demande : 
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Il m'est impossible de répondre à la premiere partie 
de la question. J'avais cherché pendant l'occupation à me rene 
seigner sur ce point, mais on m'opposa qu'il s'agissait d'un 
secret militaire, que je n'avais pas è connaitre. 

Ce que je puis vous dire, c'est que nous réglions la 
solde des troupes et qu'ur simple soldat gagnait de 50 à 60 
marks, un sous-officier 50 % en plus, et un officier sensible- 
ment plus naturellement. Je n'ai pas idéd des effectifs qu'à 
pu comporter l'année d'occupation, ges effectifs ayant été 
tres variables. 

J'ai su que le gouvernament Français avait proteste 
contre le sens donné par les allemands au mot "armée d'occupa- 
tion" et avait fait remarquer que si la france s'etait engagee 
à entretenir l'armée d'occumtion , ellen'avait pas accepté 
de subvenir eux besoins des roupes destinées 4 une invasion 
aflingleterre. J'ai su que la commission allemande d'armistice 
avait envisagé de répondre favorablement à cette reclamation 
française, mais le Militaerbefelshaber von Stulpnagel pu 
plus exactement son état major, s'est opposé formellement à 
cette revendication française qui a éte finalement rejetée. 

Par ailleurs, nams changersag chaque permissionnaire 
revenant d'Allemagne avait le droit de rapporter avec lui 
un certain nombre de marks (:0). Il en &ait de même de tout 
soldat allemand affecté pour la première fois en France. C'est 
nous qui faisions le change de ces marks contre des francs 
français. J'évalue à 5 mièlisrds de frs environ le montent 
des sommes que nous versions chaque mois à ce titre. 

En ce qui concerne la seconde partie de la question, 
je me bornerai è vous répéter que la Reischkreditkasse ne 
réglait pas d'achats effectués pour le compte de l'armée d'oc— 
cupation. C'était les unités ou organismes ayant effectué ces 
achats qui les règlaient par virements ou par cheques tirés sur 
nous. 

Vous savez que jusqu'au 3I Juillet I944, vous avez 
fait virer sux différentes banques par l'entremise de la banque 
de France, une somme supérieure à 58 milliards, Quelle était l: 


LO 


contrepartie de tous ces virements ? Ceux qui étaient faits 


Api 


pour le compte de Cagna AE Aiai © pen c@Qmptebi- 
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lisés séparemment de ceux qui intéressaient l'économie alle- 
Mande ?.., 

Réponse: A mon avis, c'est une somme tres supérieure à 50 
milliards qui a été virée à différentes benques par l'inter- 
mediaire de la Banque de France, Je me permettrei de vous dire 
que si vous connaissez aujourd'hui ce chiffre, c'est en grande 
partie à moi que vous le devez. En effet, en IMO, IS4I les 
troupes et les organismes allemands paysient leurs schats en 
numeraire. Sur mon initiative, et d'accorà avec M. SCHOEFFER 
Commissaire près de la Banque de France etnsi cu'avec le se- 
cretaire general de le Banque de France, nous nous sommes ren- 
dus chez le Militaerbefelshaber et nous lui avons demandé 
l'obliger les formations et les organisnes allemands A payer 
leurs fournisseurs non pas en nutéraire mais par virements 
bancaires. On nous a objecté que cette mesure n'était pas 
rable car ainsi le Gouvernement lrançais connaitrait le nom 
des vendeurs et leur chiffre d'affaires. Nous avons cependant 
ingisté et nous avons obtenu non sans peine qu'une circulaire 
soit adressée aux formations pour leur recommender le paiement 
par virements. La Reischkréditkesse et M. SCHAEFFER voulaient 
en effet éviter dans toute la mesure possible l'augmentation 
de la circulation fiduciaire. Or, vous savez que les achats 
de -arché noir se payaient tous comptant, et entrafneient 
une tres importante circulation fiduciaire. 

Il faut bien dire que la circulaire du Militaerbefelsha- 
ber n'a généralement pas été observée. Nous avons renouvelé ` 


nos démarches et nous svons obtenu que force obligatoire soit 
donnée à la circuläire. A la suite de cette decision, on a 
pu constaver une très nette augmentation des virements ban- 


caires et une diminution des achats en especes au marché noir. 
C'est d'ailleurs cette augmentation des virements bancaires 
qui explique pour une part, que les banques rengaises se 
soient fait ouvrir volontiers des comptes chez nous. 
Ces mesures prouvent bien que la Reischkréditkas-e 
n'avait aucun désir de gissimuler ses opérations. 
Je ne vous cacherai cependant pas que d'importants 


achats ont continué à êtr effectués au marché noir avec paie- 
her 
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certaines organisations telles que le bureau d'achats 
Otto BRANDEL, la ROGUES, la AUFTRAGS-VERLAGERUNG SS. Ætxs##xix 
suikxtàx (qui devait sauf erreur de ma part, être dirigée par 
le prince de HOHENLOHE). Il s'agissait là déorganisations 
bénéficiant de très hautes protections, et contre lesquelles 
nous n'avons jamais pu agir etficacement/ 

En ce qui concerne la seconde partie de la question, 
je dois vous indiquer que le Ministere allemand des Finances 
avait le droit de disposer d'une somme de I milliers [00 
millions de marks, prélévés sur l'indemité d'occupatiofi. 

C'est la caisse centmle du Ministère des Finances de 
Berlin qui nous faisait co"naître mm quels comptes devaient 
bénéficier de sommes à prendre sur cette partie de l'indemnité. 
Nous n'étions qu'agents d'exécution. La ROGUES & OTTO BRANDEL 
aveiènt leurs comtes alimentés par cette partie de l'indemnité 
d'occupation réservée wu Ministere allemand des Finances. 
Je puis vous signaler qu'à ma connaissance, les achats d'Otto 
BRANDEL en France ont dépassé à eux seuls de beaucoup cette 
somme de I miliiard [00 millions. Il est donc certain qu'Otto 
BRANDEL a bénéficié de versements qui lui ont ete faits par 
d'autres formations allemandes. 

Il est exact que les achats pour le compte de l'armée 
ellemande étaient comptabilisés séparément de ceux qui inté- 
ressaient l'économie allemande. Il faut toutefois que je vous 
indique que nous ne considérions en comptabilite comme achats 

pour le compte de l'économie allemande que ceux qui étaient 
faits par virements de l'Office des Changes. 


Demande Pouvez-vous nous dire quelle part de ces virevents 


correspondait à vos r.glements effectués en couvertures des 
exportations faites à destination du Reich. 

Je crois que la part de ces virements dont il s'agit 
était celle figurant su compte libre à le Banque de France. 


Demande A combien se sont élevés vos :chats en France dor, 
de devises, de valeurs étrangères ? Quelle part de ces virement 
y était consacrée ? Au profit de quelles banques étaient 
effectués des virements ? Comment financiez-vous toutes les 


opérations d'achats ? A quels intermédiaires saviez-vous recours? 
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Nous n'avons jamais recherché systématiquement les achats d'or 
et de devises, nous contentent de traiter les affaires qui 
nous étaient proposées sans dérsrches de notre part. Nous n'avons 
donc jamais organisé de bureaux d'achats d'or et nous n'avons 
jamais eu recours 4 des intermédiaires, Nous n'avons jamais 
acheté d'or ni de devises à des banques, mais seulement 
particuliers. Au début, nous renvoyions ces clients à le Banque 
de France, mais en général, ils insistaient pour traiter svec 
nous. Pendant toute la durée de l'occupation, nous avons payé 
lę louis de 20 francs, 360 francs. Le Benque de France payait un 
peu moins, 5 ou IO franes genviron, je crois. En fait de devises 
nous n'avons guère acheté que des livres sterlingqui provenaien 
la plupart des iles an: lo-normendes occupées par nous. Nous 
n'avons jemsis acheté de valeurs etringères, L'or et les devises 
que nous echetions étaient payées sur le compte libre à la 


Banque de France, 


Ce compte libre était constitué par les sommes versees 
à des firmes allemandes travaillant en France, et qui avaient 
un Compte chez nous, Ces firmes avaient naturellement eu leurs 
travaux et marchandises payés sur les frais d'occupation. 

Quelles étaient vos relations avec la ROQURS RORSTOFH AN = 
DELSGESELLSCHAFT ? Quelle mission lui était dévolue ? Dans quelle 
mesure ces achats étaient-ils alimentés par des transferts 
passant par le cleering franco-allemand ? 

La ROGUES était une société provée allemande fondée e 
Allemagne, y eyant son siège, et dont l'actionnaire principal 
. devait être le Ministère allemand de l'Economie, ou le plen 
quinquenal (qui était doté de la personnalité civile). Autant que 
Je mkenxgankėę sache, cetie société était destinée à acheter les 
matieres premières nécessaires à l'Economie de Guerre allemsnde 
Les dirigesnts de la ROGUES pretendaient ne pas acheter au 
marché noir, meis j'en doute. 


Je sais que Otto BRANDEL achetait en grande partie pour 
le compte de ls ROQUES. 
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Je ne dispose™Actuellement de documents qui me per- 


mettent de vous préciser dans quelle mesure les achats de le 
ROGUES étaient alimentés par le Clearing. 

Quels étaient vos intermédiaires acheteurs directs ? 
Quels étaient les organismes qui leur fixaient leur mision 

articuliėre ? Comment s'en acquittait-il? 

J'ai déjà eu l'occasion de dire que nous n'étions pas 
acheteurs et que par conséquent, nous n'avions pas recours à 
des intermédiaires. 

Quelles étaient vos relations avec Karl Erbst, avec 
Eichel? > 


sais qui est Karl Erbst dont je n'ai jamais entendu 


Par contre, EICHEL avait un comote à la Reischkréditkasse 
Ce compte a dû traiter des affaires importantes si je me souvier 
Je n'étais pas un ami personnel de EICHE! et je ne puis 
fournir de renseignements utiles sur son activité. 
Quels étaient les organismes qui contrélaient et 
agrésient les prix facturés par les fournisseurs ? Quels or- 


genlismes portaient sur ces factures le visa "Bon à Payer" ? 

Je ne puis pas vous renseigner sur ces questions qui 
échappent à ma compétence. : 

Qui agissaieat auprès des banques pour que celles-ci 
puissent consentir des avances sur lis factures ainsi visées ? 

Je me souviens que certains services allemands nous 
avaient demandé de régler des fectures portent le mention "Bon 
à Payer". Nous avons nettement refusé parce que ne nous parais 
sait pas conforme aux usages et que nousavions l'impression 
que cette façon d'agir dissimuleit une irrégularité, ex TUE 
ROUX axe qui pourrait, par la suite nous valoir des ennuis, 
C'est alors que ces services allemands sont intervenus auprès 
des Banques Françaises, 

Ce sont surtout les services de l'Air et de le Marine 
qui ont eu recours à ce procédé, et peut-être aussi l'organise 
tion TODI. Ce sont sans doute les chef s de ges services qui 
intervenaient suppès des Banques, 
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Que “avez-vous de la politique suivie par las auto- 
rites allemendes pour ot ir des banques françaises différen 
tes cessions de nos participations à : ranger ? Me e question 
au sujet de certainss partici i oris:s pa es allemands 
dens les affaires frangdses | à S pri de partici- 
pations la Reischkrédikasse eu 
La Paie se 1 t jameis intervenu: dans des 
prises de participation. Je n'ai connu ces questions que de 
l'extérieur nú gpant pes été mêlé personnellement. Je sais 
que dans l'affaire des Mines de Bor les représentants du 
Gouvernement allemand et surtout le délégué à Belgradt sont in- 
tervenus très énergiquement pour obtenir la cession 3 “972 
gnore quel fut le Lenta de pression employé, 
Le Ministère allemand de l'Economie Nationale était 
tres partisan d'une politique de collaboration aux termes de 
laquelle les allemands prendrsient une participation dans 
les affaires françaises et les français dans des affaires d- 
lemandes. En j je sais bien que la premicre partie seu- 
ment de e politique a été réalisée. Je n'étais pas le 
à penser que c'était une erreur ev on ħ'a dit que l'Am- 
bagsedeur HEMMEN, Président de la Commission allemande d'Ar- 
mistice partageait ce point de vue, Il n'a d'ailleurs obtenu 
aucun succes car il s'est heurté à l'hostilité déclarée des 
nazis. L'Ambassad.eur ABETZ était lui aussi opposé à des prises: 
de participations françaises dans les affaires allemsndes. 
Je ne sais pas si c'était son opinion versonn lle, mais c'é- 
tait en tout cas la politique nagie qu'il avait ordre de sui- 
vre et qu'il exécutait. 
Connsissiez-vous les rapports qu'entretenait Æ.6. Far- 
ben Industrie avec les Banques Françaises ? 
Non. 
que Savez vous de la création de l'ASFIDI ? 
J'ai vaguement entendu parler de la création de cette 
ste, mais je ne m'en shis pas occupé et je ge puis vous four- 
nir aucune précision, 
Comment fut constitué FRANCOLOR ? Comment êtes vous 
intervenu pour permettre à l'I.G. FARBEN INDUSTRIE A.G. 
d'avancer à res les fonds de roulement auxquels l'I.G. 


FARBEN INDUSTRIE A.G. s'était engagée dans cte del conven- 
| 


tion (90 millions) » 





MT 


Réponse : Je ne sais pas quand FRANCOLOR a été créé car je ne suis 


das intervenu pour sa création. l'I.G. FARBEN n'avait d'ailleurs 
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pas de compte à la Reischkredi -kasse et je ne uiis pas au cou- 
rent d'un versement de 90 millions parla Reischkréditkasse à 
FRANCOLOR. Toutefois, il n'est pas impossible qu'un virement 
ait été effectue surowdre de BERLIN. Je n'en ai pas gardé le 
souvenir, car je ne m'occupais pas de la comptabilité dans ie 
détail. Il est d'ailleurs possible que ce virement ait été 
effectué parl'Office des Changes. Je vous signale également 
que si l'I.G. FARBENQ n'avait pas de compte à son nom à la 
Reischkréditkasse, rien n'empêche que un représentant de l'I, 
G. FRRBEN ait eu un compte à son nom personnel sans que ous 
sachions que cette personne représentait l'I.G. FARBEN. 
Demande : D'où provenaient les 92 millions que vous avez fait 


DANT 
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virer dans ce but à la BARCLAYS BANK et à la WESTMINSTER 
les 6 et 7 Janvier I942 ? Pouquoi n'avez¥vous pas directement 
viré les fonds à la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS BAS en lui 
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indiquant immédistement le bénéficiaire définitif ? Quelles 
instructions avez-vous données è fes banques intermédiaires ? 
Votre procédé était-il régulier par rapport à la législation 


française sur le contrôle des changes ? Vous étiez-vous enten- 


du avec la Banque de Paris et des Pays Bas sur cette méthode 
de virements successifs ? 


Réponse : Je vous ai indiqué tout à l'heure en réponse à la ques- 
tion précédente, que je n'avais gardé aucun souvenir de cette 
opérstion. De toute façon, jen'si surement pris eucune ini- 
tiative et je n'ai certainement pas agi personnellement. 

Demande Que savez-vous des achats de participations frengaises 
à l'étrenger, et des valeurs qui avaient été bloquées ? 
éponse Je e souviens d'un cas où XE Ministere CEXXFIMENEESXxN- 
isxsndxaxwemendéxà la Berliner Handelsgesellschaft nous a 
demandé de payer à des Français le montant d'actions d'entre- 
prises roumeines (entreprises que l'on ne nous a pas précisé) 
On nous a simplement précisé les sommes à payer. En même temps, 
le Ministere def Lumina allemand nous dpnnait l'ordre de 
i ‘ +, dd 
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Demande 
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payer ces sommes sur le milliard de marks qui était réservé 
à ce Ministere sur l'indemnité d'occupation. C'est done cette 
indemnité d'occupation qui a servi à payer cet schat d'actions. 

Jamais le Reischkréditkasse n'a acheté directement 
des valeurs étrangeres détenues par des Français, A plusieurs 
reprises, j'ai été sollicité par des Français qui désiraient 
nous ceder leurs actions ou participations. J'ai toujours 
refuse, 

Comment étaient données les autorisations de dé- 
blocage par le DEVISENSCHULZKOMMANDO ? Comment procedait—on 
& la vente des valeurs ainsi débloquées ? 

Il n'y avait à la Reischkréditkesse, ni de comptes 
bloqués, ni de coffres forts bloqués 

Je sais que l'on avait procédé à des blamages dans 
les banques françaises et anglaises. Je présume que ces mesu- 
res étaient prises contre des étrangers ou des ennemis du Reic 
Ce mo: étant pris à son sens jur ridique, c'est-à-dire désignant 
les nationaux de Pays en guerre avec l'Allemagne, 

Les autorisations de déblocages étaient données 
par ecrit par le D.S.K. et il méttait généralen ent comme con- 
iitions l'engagement par le titulaire du coffre bloqué Je 
vendre volontairement une certaine quantité d'or au D.S.K. 

L'or remis au D,S.K. nous était confié et nous le 
Crans"ettions à Berlin à la Reichshauptkasse. 

Nous n'.vons jamais reçu de titres de valeurs é- 
trangeres, Je crois que le D.S.K. les envoyait directement à 
Berlin, 

Quels sont les titres que vous avez fait vendre 
à la Bourse de Paris ? D'où provensient-ils ? Par quels in- 
termédiaires les fsisiez-vous vendre ? 

il ne peut s'agir que de cas absolumentisolés. 
Dans la grande majorité des cas, on se trouvait en présence 
de valeurs remises par des slsaciens habitant l'Alsace à 
des succursales de la Reichsbank en Alsace. Ces succurseles 
t'ansmettaient les valeurs au siège central à Berlin qui nous 
les adressaiènt. Beaucoup de ces titres étaient invendables, 
d'autres étaient freppés d'opposition. 

En principe, ngus les remettions à|le-Banque de France 
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pour venteg, et lorsque la Banque de France refusait, nous 
nous adressions à des Banques privées, le plus souvent au 
Crédit Lyonnais. 

Nous chois#issions le Crédit Lyonnais parce que 
c'était la plus grosses Banque privée Frangeise et aussi par- 
ce qué c'était -vant guerre le correspondent 4 Paris de la 
Reichsbank, 

Que savez-vous des relations du MIIITARBERFEHLSHA- 
BER et des services du Dr. MICHEL avec les Banques françaises? 
Bans cuelles conditions avaient été prises les decisions 


attribuant à cervaines banques françaises des missions parti- 


culières ? 

Il y ava. t près du MILITAERBEFELSHABER une sec- 
tion économique dont le chef était le Dr MICHEL. Ce service 
comprenait plusieurs groupes dont l'un s'intitulait "Banques 
et Assurances". Ce groupe était le plus petit de tout le ser- 
vice économique, 

Il a été dirigé jusqu'en Septembre [94I par le 
Conseiller edministretif @CHEFFLER et ensuite par le Conseil- 
ler administratif KORBE. Je n'avais avec ce service aucun 
rapport professionnel car je le répète, la Reischkreditkasse 
ne dépendsit de personne à Rris, et était aux ordres directs 
du siege central, de Bruxelles ou de Berlin. J'entretensis 
cependant des relations personnelles avec M. SCHEFFLER et 


‘M. KORBE qui étaient mes collegues de la Reichsbenk, l'un 


étant directeur à Berlin, et l'autre à GOETTINGEN. 

Je n'ai pas eu à connaitre directeuent de leurs 
rapports avec les Banques Françaises. Je sais seulement que 
les désirs du MILITARRBEFELSCHABER ou du Docteur MICHEL con- 
cernant les Finances étaient trensmis aux Banques Françaises 
avec lesquelles ces désirs étaient discutés. 

J'ai entendu dire par mes collègues que leurs 
rapports avec des Banques Françaises étaient souvent diffici- $ 
les et que celles-ci leur résistaient. Je sais que des dif- 
ficultés sérieuses ont existé en matiere de claering et de 
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Sè des missions particulières ont été ettribuées 
à certaines banques, je ne pense pas due des considérations 
personnelles scient entrees en ligne de compte. On a choisi 
certeines banques de préférences à d'autres, parce qu'elles 
offraient plus de garanties. 

Pourquoi a-t-on choisi le CREDIT LYONNAIS pour la 
centralisation des délégations de soldes et virements de fonds 
demandes par les ouvriers français en Allemagne ? Que savez- 
vous des négociations ouvertes à ce sujet ? Quelles étaient 
les personnalités françaises qui se rendirent le plus souvent 
en Alle 1agne ? Le Crédit Lyonnais y envoya-t-il souvent des 
représentants pour mettre au point les services à orgeniser 
pour les missions partichlicres que lui confiait l'autorités 
allemande ? 

Réponse : Je wis que des 1940, des négocistions ont été engagée: 
Je n'y ai pas participé. Finalement le Crédit Lyonnais a été 
choisi. Je suppose que c'est parce qu'il représentait le 
meilleure organisation bancaire en France et qu'il était avant 
guerre le correspondant de la Reichsbank comme je vous l'ai 
dit tout à l'heure. 

Je ne puis vous fournir sucun renseignement sur 
les personnalités françaises qui se rendirent le plus souvent 
en Allemagne. Je ne sais si le Crédit Lyonnais y a envoyé 
souvent des représentants, A mon avis, ce sont surtout des 


représentants allemands qui ont dû venir en trance. 


Au Credit Lyonnais, je ne connais que M. FLECK 
auquel je téléphonais quelquefois lorsqu'il y a eu des indident: 
dans les virewents de fonds opérés per les ouvriers français 

en Allemagne. 

Denande Dupoint de vue de l'ouverture de comptes à des 
allemands, notamment aux organismes allemands les plus impor- 
tants, comment se répertissaient, à votre avis, les différentes 
banques françaises ? 

C'est sens aucun doute le Crédit Lyonnais qui a 
reçu le, plus grand nombre de demandes d'ouvertures de co mptes 
de la part des firmes allemandes. 
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Vous savez que je retusais aux firmes allemandes 
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des ouvertures de comptes à la Keischkréditkesse. Lorsque 


une firme s'adressait à moi, je lui faisais conneftre qu'il 


ne w'était pas possible de faire droit à sa demende, et je 
la dirigeait sur une banque française. C'est générale ment 
le Credit Lyonnais dont je donnais le nom. J'ai également 
parfois indiqué la B.N.C.I. ou le Crédit Commercial et Indus 
triel. Je vous répète que nous donnions la préférence au 
Crédit Lyonnais parce qué c'était la banque la mieux orga- 
nisée et la plus à même de vérifier si la firme allemande 
qui s'edressait à lui remplissait les conditions exigées 
pour une ouverture de comptes à l'étranger, Il faut toutefois 
noter que la plupart des comptes allemands ont été ouverts 
dans des banques anglaises qui étaient sous administration 
allemanue. L'augmentation aes affaires dans les banques an- 
glaises a donc été beaucoup important que l'augmentation des 
affaires dans les banques françaises. 

De nombreux français s'adressaient également aux 
banques anglaises pensant que le secret de leurs opérations 
commerciales serait mieux sauvegarde, 

Evait-on satisfait da fonctionnement du claering 
iranco-allemand ? Son mécanisme était-il assez rapide ? Quelles 
personnes eurent à s'en plaindre ? 

En général, on se plaignait beaucoup de la lenteur 
du clé@ring, lenteur dae à des formatités excessives. Il est 
à remarquer que les paiements importants étaient plus rapides 
et cela sans doute parce que les personnes en cause étaient 
plus au courant que les autres, des formalités à remplir. 

Se plaignaient surtout du claering les voyageurs 
allemands qui ne passaient que quelques jours à Paris pour y 
traiter une affaire, 

Dans quelles conditions certaines banques, comme 
l'AERO BANK furent elles autorisées à se substituer à l'Office 
des Changes pour x? examen des documents d'exportation des 
fournitures livrées à l'A ltonagne ? Ce nouveau s tela eme donnait 
il toujours satisfaction à l'Office de \Cor 
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C'est à le suite de poupparlers directs entre 
l'Aéro-Bank et l'Office des Changes que l'Office des Changes 
a accordé à l'Aéro-Bank le droit d'examiner les documents 
d'exportation. Ce nouveau système n'a pas donné satisfaction 
à l'Office des Changes ainsi qu'il était facile de le prevoir 
En ce qui me concerne, je l'uvais si bien orevu que lorsqu'on 
m'avait dem:ndé d'intervenir je m'y étais refusé, et j'avais 
laissé l'Aéro-Bank discuter seule avec l'Uffice des Changes. 
Ce systeme ne pouvait pas fonctionner correctement car 


l'Office des Changes procédait au ts ent avant d'avoir les 


documents. Résultat : la Banque ne pouvait plus suivre l'af- 
faire, son client qui était payé ne se souviant plus de four- 
nir les documentss l'Office des Changes protestait alors 

car les documents n'étant pes fournis, l'opération devenait 
irreguliere, 

Que savez-vous de la tentative de l'Office des Chan- 
ges pour revenir su systeme précédent et reprendre lui-mé ne 
ce contrôle des documents ? Pourquoi les autorités allemandes 
s'opposérent-elles au désir de l'Office de retirer aux banques 
ce privilège de conbrôle qu'il leur avait accordé ? Que savez- 
vous de certains abus survenus dans l'exercice de ce privilège 
par les Banques ? 

Il est exact que l'‘ffice des Changes devant les 
abas qu'il constatait a voulu revenir au système amcien. L' 
Aéro-Bank s'y est opposée, car cette banque se rendait très 
bien compte que le retour au système ancien équivaudrait peur 
elle à une perte de clientele. 

Quelle fut la réaction des autorités alle mandes 
lors du départ pour l'Afrique du Nord de M. POSE, directeur 
général de la Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
Quelle avait ete la considération dont il jouissait dans les 
milieux allemands ? Quels services leur rendit la B.N.C.I. pou 
les collectes de produits en Afrique du Nord, et comment ces 
collectes avaient-elles été organisées ? 
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était considéré dans les milieux allemands 


è aa 


de Paris comme une personne en qui on pouvait avoir confiance 
C'était notamment un ami du Dr. SCHAEFER, Président de la 
Banque de Dantzig, Commissaire allemand à la Bancue de France, 
Son départ en Afrique du Nord a causé une grande surprise 

et a eu pour conséquence la révocation par les autorités alle- 
mandes de deux directeurs, d'un ou deux lembras du Conseil, 

et la nomination imposée d'un administrateur allemand. 

Je ne sais rien des collectes de produits en Afri- 
que du Nord. 

Y avait-il à la B.N.C.I. quelques personnalités 
importantes bénéficiant particulicrement de la confiance des 
milieux allemands 2 

a Je ne sais pas. 

Avez-vous fait des opérations sur les Bons du 
Trésor, e*?Par l'entremise de quelles banques ? 

La Reischkréditkasse n'si fait aucune opération 
sur les Bons du Trésor. 

Attitude des Banques Françaises - Avaiert-elle 
été suffisament conciliante ? Les Autorités allemandes avaient 


elles du recourir quelquefois, à leur encontre, à des moyens 
S 


de contrainte ? Quels furent les Etablissements qui furent 
l'objet de mesures de rigueur ? 


Les Banques Françaises ont eu en général une 


/ 
attitude conciliante et correcte. 

Il y a cependant eu des difficultés lorsque des in- 
dustriels français travaillant pour l'armement allemand se son 
vus refuser des credits par leur Banque. 

Les autorités allemandes sont alors intervenues 
énergiquement pour contraindre les Banques à revenir sur leur 
attitude et à consentir les crédits sollidtés. 

Je n'ai pas connaissance que des sanctions dfecti- 
ves sient été prises contre certaines banques mais il me parait 
tres vraisemblable que les autorités allemandes sient pu aller 
jusqu'à menacer les banques de fermetures si elles ne s'incli- 
naient pas. En fait, à ma connaissance les banques ont toujours 
fini par s'incliner. Il est également possible que dans cer- 


tains cas, les autotités allemandes ig tea à leurs 
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exigences, 
f Je veus souligner que le Ministère des FiBsBea Se 
Berlin ayant voulu exiger que les banques françaises trans- 
erent à l'Aéro-Bank to s les avoirs ennemis qu'elle pouvaïn t 
détenir, MefrrSGHsERSR-+ M? CAESER s'y dæk vivement oppo- 
sé$ et finalement le Ministère allemand dex fimeneex de l'E- 


conomie s'est incliné, fa Erminia PA) PRT PEE PA A avial ayant tio ty laiia 


Demande Vous avez eu l'occasion de nous dire, outre les 


ee 


militaires, des civils avaient également un compte à la Reiehs 
kréditkasse ? Quels étaient ces civils? 
[l y avait tout d'abord des citils allemands, c'est- 


/ 


Réponse 
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àdire généralement des entreprises allemandes eff 
travaux en France. Ces entreprises alimentaient leur compte 

par des virements en provenanceg de diverses formstions alle- 
mandes pour lesquelles elles travaillaient, 

Des Français se sont également fait ouvrir un compte à 
la Reichskréditkasse. Je vous ai déjà dit que nous avions 
notamment eu une trentaine de banques comme clients. Nous avons 
pica eu 100 ou I50 entreprises civiles françaises; Il 

‘agissait de gens tr.vaillant pour les autorités allemandes 
et dont le compte était également alimenté par virements. Pra- 
tiqueent, tous ces comptes se trouvaient donc alimentés par 
l'indemite d'occupation. Les civils Francais ont parfois versé 
un peud'argent, mais il né s'egit là que de sommes infimes 
Nous ne payéons d'ailleurs pas d'intérêts pour ces 
comptes et vous comprenez quedans ces conditions, les gens ne 
tenaient pas à p lacer d'argent chez nous. Les Français qui sé 
faisaient ouvrir un compte à la Reichèkréditkasse ne le faisaiet 
évidemment que parce que cele facilitait leurs paiements, 

D'ailleurs à partir du milieu de [94I, nous avons refusé 
1’ ouvertures de nouveaux comptes aux Français parce que cela 
uousvsuraitxemtreîméxtropxtoinsystxmousvaurnit BRERÉXAXAENSÉRE — 
permettait de violer indirectement les ordonnances du M ilitaer 
befelshaber sur les psiements en especes, 

Demande : Y avait-il un compte courant entre ls Reichkretitkasse 
>t Berlin ? 


Réponse 3 Qui, et nous étions amenés à faire des virements sur 


15479 Berlin. 4 ‘4 D a AN a Dick 
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Parfois aussi, Berlin en effectuait sur nous, mais 
ces virements étaient toujours 8ensés meprésenter des sommes, 
avancées par nous précédemment sur les frais d'occupations, 

Demande : Qui déterminait les sommes dont les divers organismes 
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‘ i e » ER ee fas 
allemands se trouvsient disposeł, - la Reichskreditkasse. 


Réponse : C'est le Militaerbefelshaber qui disposait de l'indem 


a 


nité d'occupation par des virements au nom des diverses for- 


mations allemandes. Nous n'étions qu'organisme de paiement. 
Demande : Vous nous avez dit tout à l'heure que vous aviez 


des clients civils frangais. Pouvez-vous nous en citer ? 

Réponse : Je ne connaissais les comptes que par leurs numéros 
Il m'est difficile de citer des noms, Il faudreit retrouver 
notre comtabilité. 


Lecture faite, persiste et signe : 
> 
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